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Introduction (P.-É. Gingras)

Durant les années soixante, les pays occidentaux ont

procédé en profondeur à une réforme scolaire visant une large

démocratisation de l'enseignement; ils ont rendu l'éducation

accessible à l'ensemble des jeunes, aux adultes et assuré une

place normale aux femmes. Relevant les défis d'une société

scientifique et technologique, ils ont largement développé

l'enseignement professionnel et la formation par les sciences.

Depuis 197S, ces mômes pays s'interrogent sur les

résultats de la réforme, sur la qualité de l'éducation et particu

lièrement sur la qualité de la formation fondamentale acquise

par l'étudiant à l'école, au collège, à l'université.

Le Centre d'animation, de développement et de recher

che en éducation (C.A.D.R.E.) a comme mission de contribuer

au progrès de l'éducation au Québec par ses services, dont un

centre de documentation, la revue Prospectives et la recherche.

Depuis 1980, les éludes menées par le C.A.D.R.E. ont eu,

comme axe prioritaire, la formation fondamentale.

Au cours des dernières années, l'équipe du C.A.D.R.E.

aélaboré un dossier-souche sur la formation fondamentale, soit

l'état de la documentation et de la recherche et le bilan des

réalisations et des besoins en divers pays relativement à la

formation fondamentale. Le dossier-souche veut servir de base

à la réflexion, à de nouvelles éludes, à des expérimentations: il

s'agitde«faire souche» à l'aide d'un dossier de départ. C'estun

besoin reconnu que la nécessité de diffuser les résultats de la

recherche. En d'autres pays, on public des «notes de synthèse»,

des revues de littérature, un «state ofthe art». Au Québec, nous

avons opté pour le dossier-souche.

L'enquête a été menée dans quatre pays: États-Unis,
Canada anglais, France et Angleterre. Le dernier volet du

dossiernousramèneauQuébecoù la situation est analyséeavec

l'éclairage obtenu hors du Québec.

L'organisation des volets du dossier-souche s'ajuste à la

réalité de chacun des pays, mais, toujours, se retrouvent trois

dimensions:

- comment se pose la question;

- les concepts et les orientations;

- les applications, expérimentations et

incidences pédagogiques.

Cetteconceptiondudossicr-souchcaprésidéàraménagc-

ment du présent atelier.

La formation fondamentale en Angleterre et au

Canada anglais (P.-É. Gingras)

En Angleterre

Les entrevues et la documentation sur lesquelles s'ap

puie notre rapport nous ont fait retenir trois principaux lieux et

objets de réflexion sur la formation fondamentale en An

gleterre:

• le programme d'études des 11-16 ans;

- la formation des jeunes de 16-19 ans;

- l'avenir de l'enseignement supérieur.

Les études secondaires que poursuivent lesjeunes de 11

à 16 ans sont réparties en deux cycles: le premier, de trois ans

et le deuxième, de deux ans. Les examens conduisant aux

certificats portent sur les matières étudiées au deuxième cycle.

Traditionnellement, leprogramme d'études des 11-16 ansen

est un de formation de base. En Angleterre, comme dans les

autres pays, on a progressivement introduit, en quatrième et

cinquièmesecondaire,des matièresoptionnellesetun enseigne

ment professionnel. Matières obligatoires et matières option

nelles ont des parts sensiblement égales dans le programme de

ces deux dernières années du secondaire. La situation pose la

question de la formation fondamentale à ce niveau des études.

Dans ce débat, un document nous semble particulièrement

intércssantCumcu/um 11-16, Working papers by H M. In-

spectoraie: a contribution to current debat&'K

À la description de la structure et des cheminements

scolaires, le lecteur aura perçu dans le système d'éducation

anglais une zone grise qui se situe entre les éludes secondaires

et l'enseignement supérieur ou le marché du travail. À la fin du
secondaire, soit vers 16 ans, le jeune qui se destine à l'univer

sité, où il ne sera admis en pratique qu'à 18 ans, entrera dans la

«sixlh form», soil dans les collèges qui offrent spécifiquement

ce cours («Sixlh Form Collèges»), soit dans des collèges

d'enseignement postobligaloires («Collèges ofFurther Educa

tion»), soit dans des établissements rattachés à des écoles

secondaires. Le jeune qui se prépare au marché du travail

s* inscrit dans les «Collèges of Further Education» ou dans des

écoles spécialisées dans l'enseignement des techniques, des

arts ou du commerce. Il existe donc une grande diversité de

(1) Département of Education and Science, London, H.M.S.O., 1977,84 p.
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formations offertes aux 16-19 ans, dû à la diversité des établis-

sements.desorientationsctdes«autoritéslocales» dontrelèvent

ces institutionsetleursprogrammcsd'études.Ceniveaud'études

quel'oncommcnceàidcntifiercnAngleterrecommel'enseigne

ment tertiaire, cette formation des jeunes de 16-19 ans, nous

apparaît la préoccupation dominante en Angleterre™. Et les

questions qui se posent sont de l'ordre de la formation fonda

mentale: quelle formation de base convient-il d'assurer à ce

niveau d'études, tant dans l'enseignement général que profes

sionnel? Quelles qualités de base faut-il développer chez les

jeunes de 16-19 ans qui se dirigent vers le marché du travail?

Lorsquenousnousdemandonscommentsepose laquestionsur

la formation fondamentale en Angleterre, il apparaîtnettement

dans la documentation que la formation des 16-19 ans est le

point névralgique et dominant des discussions.

Le débat anglais sur l'avenir de renseignement

supérieur comportedemultiples facettes: besoins de la société

etdes individus, structures du systèmebinairedes universités et

des instituts polytechniques, programmes d'études du premier

cycle, recherche, rôlede l'Étatetdes «autorités locales» moda
lités de financement. Danscedébat,concernentspécialementla

formation fondamentale,Iesquestionsrelativesaux besoinsdes

étudiants etde la société,lesprogrammcsd'étudesctrenscignc-

ment Dans le troisième chapitre de notre dossier, nous ana

lysons la documentation relative à ces deux questions.01

Il nous semble que ces trois façons de poser la question

de la formation fondamentale en Angleterre (programme

d'études des 11-16 ans, formation des jeunes de 16-19 ans et

avenir de renseignement supérieur) recoupent les préoccupa

tions deséducateurs du Québec en matière de formation fonda

mentale et qu'elles sont propres à alimenter leur réflexion.

Au Canada anglais

L'enseignement traditionnel dans les collèges et les

universitésduCanadaanglaisestprofondémentmarquéparune

tradition britanniquede formation libérale. La Faculté des Arts

et des Sciences est au coeur de renseignement poslsecondairc

avec son objectifde formation fondamentale.Cen'estvraiment

qu'après la guerre de 1939-1945 que la vague technologique et

scientifique a orienté les études vers la satisfaction des besoins

économiques et où l'éclatement du savoir et de la recherche a

transformé les études postsecondaires en études spécialisées cl

professionnelles.

Les collèges universitaires ontdorénavant axé la forma

tion sur la spécialisation disciplinaire. La formation profession

nelle s'est développée avec l'avènement des collèges commu

nautaires ou, comme en Ontario, avec la création des Collèges

of Applicd Arts and Technologies (CAATs). Aujourd'hui, le

Canada anglais s'interroge sur les résultats de ces formations

disciplinaires et professionnelles. D constate une régression

évidente de la formation générale. En sont témoins les respon

sables du monde des affaires, l'Association des collèges com

munautaires du Canada, les doyens des universités.

Onprendprogressivementeonsciencedes lacunesd'une

formation trop étroitement spécialisée ou trop exclusivement

orientéevers unecarrière. La mobilitédu travail remeten cause

la formation de base. La qualité de l'enseignement est large

mentcontestée. L'étudiant réussit malà s'approprier l'héritage

culturel; l'habileté à raisonner et à penser de façon critique

régresse, alors que l'objet fondamental de l'éducation demeure

de discipliner l'esprit, d'apprendre à analyser, à discerner, à

juger. La question de la formation fondamentale se pose donc

dans les termes suivants: quel est le bagage de compétences, de

connaissances et de valeurs que l'étudiant doit acquérir pour

s'épanouir et servir la société?

Un tel questionnement inciteà réfléchir sur leconceptde

la formation fondamentale. Il mène les uns à instaurer, dans le

programme d'études, un ensemble de cours obligatoires de

base. Certaines universités proposent même des programmes

spécifiquement orientés vers la formation générale. Partout, on

discerne un souci commun de mieux définir les objectifs de la

formation des étudiants etderepenser les programmesd'études

en fonction de la poursuite d'objectifs de formation fondamen

tale.

La formation fondamentale en France et aux

États-Unis (J. Laliberté)

• Comment s'est posée la question de la formation fonda

mentale au cours des dernières années

- Pour l'essentiel, le corpus documentaire que nous

avons analysé concernant la formation fondamentaleenFrance

se rapporte à la période 1981-1986 au cours de laquelle le parti

socialiste a été au pouvoir.

Ces cinq années ont été caractérisées par une grande

effervescence sur le plan scolaire et ont notamment donné lieu

à:

. une vaste opération de bilan portant sur des composan

tes etdes caractéristiquesdel'ensembledusystèmed'enseigne

ment français et sur la problématique propre aux divers ordres

d'enseignement; exemples: Commission du bilan (1981),

Recherche en éducation et socialisation de l'enfant (1983),

(2) Paimi les nombreux intervenants dans le débat sur la formation des 16-19

ans, un organisme nous semble mériter une attention spéciale: la "Further

Education Unit" du département de l'Éducation et de la Science, dont un

rapport dresse la liste de 168 éludes relatives à l'enseignement postobligatoire

et plus particulièrement à la formation des 16-19 ans.

(3) Les plus importants travaux surrenseignementsupérieur, depuis lerapport

Robbins (1963): "Report ofihe Commitee on nicher Education, sont ceux de

la "Society for Research into Higher Education". Grâce à une subvention du

Lcvcrhulme Trust, la S.R.H.E. a organisé, entre 1980 et 1983, une série de

séminaires et publié neuf études sur l'cnscigncmau supérieur, en plus du

rapport général "Excellence in Divcrsity".
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rapport Schwartz sur l'insertion sociale et professionnelle des

jeunes (1981), rapport Favrct sur l'école primaire (1984),

rapport Lcgrand sur les collèges (1983), rapport Prost sur les

lycées (1983), rapport du Collège de France sur les traits que

devait prendre l'enseignement de l'avenir (198S);

. la production de rapports sur renseignement de cer

taines disciplines: exemples: rapport Girault sur l'histoire et la

géographie (1983), rapport Nivat sur l'informatique (1983),

rapport Tavlitzki sur la biologie et la géologie (1982); à ces

rapports, il faut ajouter l'action de commissions nationales

chargées de proposer des orientations touchant l'enseignement

du français, des mathématiques, de labiologie etde lagéologie,

de l'histoire et de la géographie, de l'enseignement technolo

gique;

. un débat public sur l'école et la qualité de la formation

des élèves: ouvrages de Maschino, Jumilhac, Maupas, de

Romilly, Milncr, Hamon et Rotman, Prost et numéros spéciaux

de revues telles Esprit, Projet, Politiqueaujourd' hui,LeDébat,

Interventions, etc.;

. des réformes parmi lesquelles, pour les fins de notre

atelier, il faut surtout retenir: la réforme des programmes du

primaire et du premier cycle du secondaire et celle du premier

cycle des études universitaires.

- Aux États-Unis, ces dernières années, les préoccupa-
lions touchant la formation fondamentale ont été perceptibles à

travers:

. la résurgenced' intérêtpour la formation généralequi se

manifeste depuis dix ans, suite à la parution de l'ouvrage

Missions ofthe Collège Curriculum (1977) et à l'adoption, par

l'Université Harvard, en 1978, d'un «core curriculum» pour

les études de premier cycle universitaire, réforme qui a eu un

grand retentissement et a suscité, à travers les collèges et

universités de tout le pays, maints commentaires et initiatives

de toutes sortes;

. unesérie derapportsd'envergure nationale touchant les

études secondaires cl postsecondaires, le plus célèbre étant le

fameux A Nation ai Risk (1983), le plus récent étant celui qui

vient toutjustedeparaître sous le litreANew Vitality in Gênerai

Education (1988);

. quantité d'innovations, d'expériences et de réformes

locales, menées parplusieurs centaines de collèges et d ' univer

sités des États-Unis.

• Problématique de la formation fondamentale: quelques

problèmes majeurs

Dans les quelques minutes qui viennent, je voudrais

pointer quelques facettes significatives de la problématique de

la formation fondamentale que me suggère l'analyse de la

documentation française et de la documentation américaine

dontje viens de dire un mot. Je me limiterai à deux volets de la

question: problèmes relatifs aux étudiants aproblèmes relatifs

à l'organisation des programmes de formation.

Évidemment, il ne saurait être question d'entrer dans

trop de détails et d'encombrer cet exposé de données statis

tiques nombreuses, données qu'on pourra d'ailleurs retrouver

dans nos éludes, si on veut en savoir davantage sur les thèmes

quenous aborderons. Autre remarquepréliminaire: pourcerner

de façon adéquate et complète la problématique, il aurait aussi

fallu évoquer des caractéristiques des systèmes d'enseigne

ment français et américain, introduire des perspectives histori

ques, faire état de facteurs relatifs au corps professoral et aux

établissements. Les aspects que nous évoquerons m'apparais

sent tout de même parmi les plus cruciaux.

• Problèmes relatifs aux étudiants

Lorsqu'on se donne comme mission d'assurer une for

mation fondamentale à tous les étudiants, on se voit confronté

à une série de problèmes relatifs aux étudiants qui font ressortir

combien ardue et complexe peut être l'atteinte d'une telle

finalité. J'en énumérerai quatre:

• Hétérogénéité de l'effectif étudiant

En France, un des problèmes les plus fréquemment

signalés et auquel on travaille à apporter des éléments de

solution, c'est celui que pose l'hétérogénéité du public scolaire,

hétérogénéité particulièrement sensible au premier cycle du

secondaire. LaréformeHaby (1975) acréécequ'on aappelé «le

collège unique» où, après l'école primaire, se retrouvent tous

les enfants pour recevoir une formation secondaire commune.

Mais, loin d'avoir affaire à une population unique, les ensei

gnants se retrouvent devant des groupes constitués d'élèves

manifestant«des différencesconsidérables non seulementdans

les performances cognitives (savoir lire, orthographier, cal

culer, raisonner,...) mais aussi dans les attitudes face à l'école

et ses activités, dans les processus de pensée, dans les cultures

propres aux différents milieux et régions»"». Cette hétérogénéité

pose des défis majeurs aussi bien pour ce qui a trait aux

orientations à donner aux programmes de formation qu'à la

pédagogie à mettre en oeuvre dans les classes.

Même situation pour ce qui touche l'enseignement

postsecondairc. L'accès plus généralisé aux éludes collégiales

et universitaires, de même que la diversité des fonctions rem

plies par l'enseignement supérieur, font qu'on est passé d'une

université d'élite à une université de masse, et de l'université à

ce que Clark Kcrr a appelé la multiversité. Parmi les douze

millions d'étudiants qui fréquentent les collèges et universités

des États-Unis, plus de la moitié des étudiants du premier cycle
sont des femmes, un sur six est originaire d'un groupe minori

taire, deux sur cinq ont plus de 25 ans, mois de trois sur cinq

fréquentent le collège à temps complet. Les étudiants qui

fréquentent les collègescommunautaircs,enparticulier, présen

tent des caractéristiques sensiblement différentes de celles des

(4) Rapport Pour un collège démocratique. 1982, p. 19.
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collégiens «typiques» ou traditionnels: ils sontplusâgés (29ans

d'âge médian); il y a plus d'étudiants à temps partiel que

d'étudiants à temps plein; la plupart ont des emplois à temps

plein ou à temps partiel... Non seulement l'accroissement de

l'effectif étudiant fait-il problème, mais sa diversité amène des

commentateurs à parler d'un véritable saut qualitatif qui a

toutes sortes d'incidences sur la façon de concevoir et d'orga

niser les programmes de formation, programmes que l'on veut

adaptés et de qualité.

Préoccupations utilitaristes

Plusieurs commentateurs américains et les auteurs de

grands rapports portant surrenseignementsupérieuraux Étals-
Unis01 signalent, chiffres à l'appui, que les étudiants se mon

trent surtout préoccupés par leur carrière et leur profession et

beaucoup moins motivés pour des cours ou des activités visant

une formation générale, de telles études leur apparaissant plus

gratuites, moins fonctionnelles, moins immédiatement utiles.

«La situation difficile du marché du travail et une certaine

détérioration du statut des diplômés de l'enseignement libéral,

en particulier dans les domaines des humanités et des sciences

sociales, sont d'autres facteurs qui contribuent à accentuer une

propension déjà très affirmée pour des études pratiques et qui

«rapportent»5"

• Échecs et abandons

En France, la vaste entreprise de bilan du système

d'enseignement, à laquelle on s'est adonné entre 1981 et 1986,

a mis en lumière plusieurs indicateurs d'un dysfonctionnement

inquiétant:

- le cheminement plus long que prévu et passablement

perturbé d'une bonne proportion des élèves du primaire et du

premier cycle du secondaire, qui confirme le phénomène de

l'inégalité socialedevantl'école, malgréles effortsdedémocra-

tisation;

- le nombre déjeunes de 16 à 18 ans (on les compte par

milliers) qui sortent du système scolaire sans formation quali

fiante et dont l'insertion sociale et professionnelle se trouve

largement compromise, pour employer un euphémisme;

- la relégation d'un grandnombred'élèvesdu secondaire

dans un enseignement technique et professionnel dévalorisé et

dévalorisant: «cette relégation pose un double problème: celui

des élèves dont la formation laisse gravement à désirer et qui

sont soumis à une diète intellectuelle à la fois pauvre et

inadéquate; celui d'un typed'enseignement qui estdétourné de

sa vocation propre (avec toutes les exigences que celle-ci

connotc) pourremplir une fonction régulatricedes échecsci des

insuffisances de l'enseignement dit régulier»™;

- le nombre d'étudiantsqu'on avait d'abord établi à50 p.

cent puis qu'on a, par la suite, estimé à 20 p. cent, qui quittent

lepremiercycleuniversitairesans diplôme,à la suited'un échec

ou d'un abandon, à cause de carences dans leur formation et de

dispositifs insuffisants pour faciliter leur orientation, une fois

qu'ils ont été admis à l'université.

Pour ce qui est des États-Unis, le rapport/«vo/vemem in
Learning (1984)nousapprend qu'un étudiantsurhuitchoisitde

ne pas aller au collège, même s'il a ce qu'il faut pour y réussir.

Par ailleurs, seulement 50 p. cent de ceux qui s'inscrivent à un

baccalauréat parviennent à l'obtenir.

Toutes ces données laissent entrevoir l'ampleur et la

complexité de la tâche qui attend ceux cl celles qui veulent

assurer une formation fondamentale à tous. Dans la deuxième

partie de cet atelier, nous évoquerons ce qui est proposé pour

mieux préparer les élèves aux études collégiales et universi

taires et pour en augmenter le nombre.

Mais on ne doit pas perdre de vue que les responsables

des systèmes d'enseignement travaillent aussi à trouver des

formules pour ceux qui n'iront pas au collège.

• Rendement scolaire et qualité de la formation

Parmi les thèmes qui retiennent le plus l'attention dans

les pays qui essaient d'évaluer les résultats des efforts de

démocratisation de leur système d'enseignement, celui d'une

baisse de niveau dans le rendementdes élèvesoccupeuneplace

de choix et se trouve largement répercuté par les médias. En

France, de nombreux ouvrages aux titres aussi évocateurs que

L'école en accusation, L'enseignement en détresse, Le mas

sacre des innocents. Voulez-vous vraiment des enfants idiots?

ont sonné l'alarme et stigmatisé ce qu'ils considèrent être une

baissecatastrophiquedeniveau dans laqualitédeformation des

élèves d'aujourd'hui Des spécialistes de l'éducation comme

Antoine Prost et André de Perclti sont venus tempérer ces

jugements à l'emporte-pièceetontmontréque l'on manquaitde

données longitudinales pour asseoir la sévérité de tels diagnos

tics, qu'il fallait établir des distinctions selon les disciplines

d'enseignement et tenir compte de la démographie scolaire,

avant de conclure qu'il y aurait eu un âge d'or qui servirait

d'étalon à ce que nous observons présentement Même si l'on

admet que les réquisitoires les plus pessimistes doivent faire

place à des diagnostics plus fins, l'unanimité se fait quand

même sur le fait qu'aussi bien sur le plan de la maîtrise des

connaissances et perspectives de base des disciplines dites

fondamentales (notamment la maîtrise de la langue, dans sa

forme écrite) que sur le plan du développement d'habiletés

diversifiées a de niveaux supérieurs, un immense chantier de

travail s'offre aux équipes d'éducateurs.

(5} Inieprilv in ihe Collège Curriculum. 1985. et Collcec: The Undergraduate

Expérience. 1987.

(6) Jacques Lalibeité, La formation fondamentale. La documentation nméri

caiiie. 1984, p.22.

(7) Jacques Lalibcrté, La formation fondamentale. Ia documentation française

1987, p.223.
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Aux États-Unis,ondisposed'indicateursprécisetlongi
tudinaux qui permettentdemieux circonscrire lephénomènede

la baisse de niveau. Ainsi, pour ne citerque quelques exemples

tirés du fameux rapportA Nation at Risk (1983):

- les tests administrés par le Collège Board révèlent une

baisse quasi continue de 1963 à 1980 en communication ver

bale, en mathématiques, en physique, en anglais;

- nombre déjeunes de 17 ans ne maîtrisentpas certaines

habiletés intellectuelles qu'on serait en droit de retrouver chez

eux: ainsi, près de 40 p. cent sont incapables de dégager des

inférences à partir d'un texte écrit, seulement 20 p. cent d'entre

eux parviennent à rédiger un essai qui soit persuasif et seule

ment un tiers sont en mesure de résoudre des problèmes

mathématiques exigeant que l'on passe par plusieurs étapes

pour trouver la solution.

Conséquence d'un tel état de choses, les établissements

accueillent quantité d'étudiants mal préparés à des études

postsecondaires et doivent offrir des cours de rattrapage, orga

niser un enseignement correctif, mettre sur pied des centres

d'apprentissage. Le problème a plus d'acuité dans les collèges

communautaires, mais il se manifeste aussi dans plusieurs

universités à vocation de recherche. Il pose, au personnel des

établissements, toute une sériedequestionscruciales: comment

concilier unepolitique de laporteouvertecommela pratiquent,

notamment, les collègescommunautairesetla nécessitéd'offrir

une éducation de qualité pour ne pas perdre sa crédibilité?

Comment maintenir des standards d'excellence? Quelle signi

fication prennent les diplômesque l'on décerne? Une formation

générale de niveau postsecondaire peut-elle se ramener à la

maîtrise des habiletés de base que la réussite des études secon

daires devrait normalement assurer?

• Problèmes relatifs à l'organisation des programmes de forma

tion

Ici,je me limiterai à exposer ce qu'on observe aux États-
Unis. Une analyse critique de l'organisation actuelle des pro

grammes permet de circonscrire d'autres éléments de la

problématique de la formation fondamentale aux États-Unis.

• Absence de principes directeurs

Très nombreux sont les commentateurs qui déplorent le

manque d'une philosophie, d'un «rationale» ou de principes

directeurs qui inspireraient l'orientation et l'organisation des

programmes. Ceux-ci ne sont souvent qu'un amalgame de

cours dont la justification est parfois très aléatoire et tient

souvent du compromis politique. Les auteurs du rapport Inte-

grity in the Collège Curriculum (1985) soutiennentqu'on en est

rendu au point où on a plus confiance dans la durée des études

que dans leur contenu. Recherche de cohérence, effort pour

bâtir un curriculum «intégré» sont au nombre des thèmes les

plus récurrents dans ladocumentation américaineexaminéepar

nous.Nousreviendrons là-dessus dans ladeuxièmepartiede cet

atelier.

• Programmes et diplômes trop spécialisés

Le poids que prennent le «majeur» ou la formation

professionnelle dans le curriculum suscite beaucoup de con

troverse. Aux auteurs du rapport Involvement in Learning

(1984), qui étayent leurpointdevuededonnéesstatistiques, les

programmes et les diplômes apparaissent trop marqués par des

perspectives de spécialisation étroite, ce qui fait perdre de vue

les valeurs et les connaissances générales qu'un diplôme de

premiercycle universitaire devraitnormalementapporter. Pour

les auteurs du rapport Integrity in the Collège Curriculum

(1985), le «majeur» ou la concentration domine, mais son

organisation manque de structure ou de profondeur. En fait, le

curriculum des collèges leur semble dominé par une philoso

phie du marché où les établissements offrent des services en

réponse à desbesoins exprimés ouperçus dans la société et plus

particulièrement dans le monde du travail; les étudiants sont

vus comme des consommateurs et les professeurs comme des

marchands du savoir. Pour Ernest L. Boyer, rédacteur du

rapport College:The Undergraduate Expérience (1987), il y a

confusion touchant les buts du premier cycle universitaire.

Selon lui, la recherche effrénée d'une clientèle a fait perdre le

sens de la mission des collèges.

• Place faite à la formation générale

Conséquence de ce qui précède, le traitement réservé à

la composante «formation générale» dans le curriculum des

collèges et universités laisse à désirer àplusieurs égards. D'une

part, deux études menées l'une en 1969 et l'autre en 1975 ont

permis de constater qu'il y avait un relâchement sensible des

exigences concernant la formation générale et que celle-ci

occupait moins de place dans le curriculum des établissements

concernés. Exemples:

- dans les collèges de quatre ans, la formation générale

représentait 43 p. cent du curriculum en 1967, mais seulement

33 p. cent en 1974; dans les collèges de deux ans, les pourcen

tages étaient respectivement de 59 p. cent et 43 p. cent pour la

même période;

- le pourcentage des cours obligatoires pour tous les

étudiants avait chuté sensiblement, les établissements laissant

davantage de place à des cours complètement au choix de

l'étudiantou à des cours quecelui-ci choisit parmi un ensemble

decours. Même si uneenquête de la Fondation Carnegie meniSc

en 1980 semble déceler un léger renversement de tendance, on

n'en était pas revenu, loin de là, aux pourcentages de la fin des

années soixante1".

Deuxième observation qu'il faut faire: selon les auteurs

du rapport Integrity in the Collège Curriculum (1985), la

composante formation générale manque de cohérence et de

(8) ta formaiion fondamentale. La documentation américaine. 1984, p.25.
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direction. Les cours au choix servent souvent à engraisser les

«majeurs». De fait, les cours de formation générale deviennent

des cours d'introduction aux études dans la concentration

choisie.

Ces constatations permettent de comprendre pourquoi,

depuisledébutdesannées 1980, laquestion d'unerevitalisation

delaformation généraleaoccupé une telle placedans lesrevues

et périodiques et fait l'objet de tant de rapports, colloques,

séminaires et ateliers de travail. Plusieurs projets innovateurs,

enquêtes et recherches ontaussi été lancés, qui ont impliqué ou

mis à contribution des centaines d'établissements.

• Sort réservé aux humanités

C'estdans lerapportro/?ec/aimaLegacy(1984),rédigé

par William Bennett, qu'on stigmatise le plus vigoureusement

le sort réservé aux humanités (histoire, philosophie, littérature,

arts) dans le curriculum des collèges. Trois constats sont à

l'origine du diagnostic sévère que propose ce rapport

- plusieurs des collèges et universités des États-Unis
auraient perdu le sens des humanités, de leur importance et de

la raison d'être de l'éducation, l'épaisseur de leur catalogue de

cours leur tenant lieu de philosophie de l'éducation;

- les humanités n'occupentplus laplacecentraledans les

études de premier cycle. Au mieux, elles constituent un sujet

parmi d'autres. Très souvent, on les étudie durant les deux

premières années seulement et de façon telle que cela décou

rage de continuer;

• trop d'étudiants obtiennent leur diplôme collégial ou

universitaire sans posséderlesavoir leplus rudimentairesur les

fondements littéraires, historiques, artistiques, philosophiques

du pays et de la civilisation auxquels ils appartiennent.

À titre d'illustration, les auteurs du rapport signalent
qu'un étudiant peut obtenir un diplôme de bachelier de 75 p.

centde tous les collèges et universitésdesÉtats-Unis sans avoir
étudié l'histoireeuropéenne; de72p.centd'entrecux sans avoir

étudié l'histoire américaine ou la littérature américaine; de 86

p. centd'entreeux sans avoirétudié les civilisationsde laRome

et de la Grèce antiques. Ils indiquent également que le nombre

d'étudiants qui choisissent leur concentration dans les huma

nités a considérablement réduit Depuis 1970, le nombre de

«majeurs» en anglais a décliné de 57 p. cent, de 41 p. cent en

philosophie, de 62 p. cent en histoireade 50 p. cent en langues

modernes.

Pourterminercetterapideévocation de laproblématique

de la formation fondamentale, retenons qu'essayer de clarifier

ce que la formation fondamentale doit être aujourd'hui, c'est

aussi s'appliquer à apporter des réponses concrètes à des

question du genre: «quels devraient être les attributs (connais

sances, habiletés, attitudes, valeurs) d'une personne éduquée

aujourd'hui? Devant l'explosion des connaissances et la

surspécialisation du savoir, que faut-il enseigner? Quel est

l'impact actuel et prévisible de la révolution technologique sur

les établissements scolaires et sur la formation qu'on y dis

pense? Comment organiser le curriculum pour que l'étudiant

développe une attitude positive, entreprenante à l'endroit de

son développement personnel, en vienne à considérer qu'ap

prendre est l'affaire de toute une vie et s'engage résolument

dans un tel processus? De quelles manières les programmes de

formation générale vont-ils proposer une réflexion sur les

problèmes d'ordre économique, culturel, social et politique

auxquels le citoyen d'aujourd'hui se trouve confronté, aux

paliers local, régional, national et international? La liste de ces

interrogations pourrait s'allonger. Elle suffit à illustrer le très

large éventail de considérations qu'une réflexion sur la forma

tion générale déclenche»9'. Elle aide à comprendre également

comment une variété de modèles et de programmes peuvent

être proposés ou expérimentés. Les deuxième et troisième

parties de l'atelier permettront d'illustrer cette assertion.

• Orientations et propositions visant à améliorer la forma

tion fondamentale aux États-Unis et en France

Je voudrais présenter ici très sommairement quelques

grandes orientations et quelques propositions majeures qui ont

été mises de l'avant pour améliorer la qualité de la formation

fondamentale des étudiants qui fréquentent les collèges, les

lycées et les universités de France et des États-Unis.
Il convient de souligner que je n'évoquerai pas ici les

mesures qui ont pu être préconisées pour relever les problèmes

et les défis que pose la formation des étudiants qui n'accèdent

pas aucollège ou à l'université, qui, la plupartdu temps, sortent

du système sans formation qualifianteou sontrelégués dans un

enseignement professionnel de niveau secondaire trop souvent

dévalorisé et faisant fonction de régulateurdes dysfonctionne

ments et échecs du système d'enseignement.

• Améliorer la qualité des études secondaires

Parmi les orientations suggérées ou adoptées pour ren

forcer la qualité de la formation fondamentale des étudiants

dans les collèges et les universités, je soulignerai tout d'abord

ce qui a trait à l'amélioration de la qualité des études secon

daires. On pourraitconsacrer tout un atelier à ce thème. Dans le

contexte denotre rencontre d'aujourd'hui, qu'il nous suffise ici

de signaler qu'en France les rapports Legrand (1982) et Prost

(1983) visaient à élever le niveau des études et des apprentis

sages aux deux cycles de l'enseignement secondaire français,

cependant que la réforme (1985) des programmes des collèges

(au sens français du terme), centrée sur un ensemble de disci

plines décrites comme étant toutes fondamentales, visait trois

objectifs prioritaires: développer la pensée logique chez les

élèves; leur apprendre à maîtriser la trilogie: écrit, oraUmage;

leur donner l'habitude du travail personnel et les amener à

maîtriser certaines techniques, certains processus ou certains

moyens qui caractérisent une méthodologie du travail intellec

tuel.

(9) Ibidem, p.93.
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Aux États-Unis, plusieurs rapports importants touchant
l'écolesecondaire mériteraient unexamen fouillé: du fameux A

Nation al Risk jusqu'au Paideia Proposai, en passant par les

travaux de la Carnegie Foundalion for the Advancemenl of

Teaching et ceux de Théodore S. Sizer menés sous l'égide de

deux grands organismes nationaux. Chacun de ces rapports a

ses caractéristiques propres, mais ils se rencontrent sur un

ensemblede mesures et d'orientations, notamment la nécessité

d'assurer une formation de base ou une formation générale à

tous les élèves, quelle que soit leur orientation scolaire ou

professionnelle éventuelle, formation dont ils décrivent le

contenu, les objectifs cl les exigences.

• Assurer unmeilleurarrimagesecondaire • enseignementsupérleur

Sous cette rubrique, je signalerai trois initiatives:

- la réforme du premier cycle de l'enseignement

supérieur en France caractérisée par une triple finalité:

. permettre à l'étudiant d'acquérir, d'approfondir et de

diversifier ses connaissances dans des disciplines fondamen

tales ouvrant sur un grand secteur d'activité, d'acquérir des

méthodes de travail et de se sensibiliser à la recherche;

. mettre l'étudiant en mesure d'évaluer ses capacités

d'assimilation des bases scientifiques requises pour chaque

niveau et type de formation etde réunir les éléments d'un choix

professionnel;

. permettre l'orientation de l'étudiant, dans le respect de

sa liberté de choix, en le préparant soit aux formations qu'il se

propose de suivre dans le deuxième cycle, soit à l'entrée dans

la vie active après l'acquisition d'une qualification sanctionnée

par un titre ou un diplôme;

- la contribution du Collège Board (1983), agence

nationale qui préparc des tests dont se servent les universités et

les collèges américains dans leurs processus de sélection et

d'admission des étudiants. À la fin du printemps 1983, cet

organisme publiait une liste de connaissances et habiletés que

devrait maîtriser tout élève désireux de s'inscrire dans un

collège. On y spécifiait six champs du savoir dans lesquels les

diplômésdesécolessccondaircsdcvraicntsc montrercompétents

de même que les connaissances à acquérir et les habiletés dans

chacun de ces champs. Toutes ces indications peuvent inspirer

les responsables des systèmes d'enseignement des États améri

cains et le personnel des écoles secondaires en les aidant à

déterminer leurs orientations éducatives et leurs stratégies

pédagogiques. Le Collège Board préconise également que

s'établissent des relations très étroites entre les écoles et les

collèges ou les universités pour faciliter la transition d'un ordre

d'cnseigncmcnlà l'autrceteoniribucrainsi à la réussite scolaire

des élèves;

- les actions de soutien et de mise à niveau des collèges

et universités: dans nombre de collèges et universités des

États-Unis, on a organisé des services, des cours ou des pro
grammespouraider les étudiants que l'on a admisàcomblerdes

lacunes de leur formation, plus particulièrement dans des disci

plines comme l'anglais (langue de communication et moyen

privilégié d'apprentissage) et les mathématiques. II s'agit, en

somme, d'assurer à ces étudiants les bases indispensables qui

leur permettent de relever avec succès le défi des études

collégiales.

•Accroître les exigences de façon à ce que les diplômes décernés

aient une signification véritable

Celte orientation est très nettement exprimée dans le

rapport intitulé Involvement in Learning (1984) produit sous

l'égide du National Inslitutc of Education. Les auteurs de ce

rapportestimentque les établissementsdevraient fairelapreuve

que leurs étudiants se sont améliorés en savoirs, capacités,

habiletés et attitudes entre le momentde leur admission et celui

où ils obtiennent leur diplôme. Les améliorations «démon

trables» devraient l'être en fonction de standards de rendement

clairement établis, exprimés ouvertement et maintenus pu

bliquementpour servir d'assises aux diplômesque l'on décerne

et devraient correspondre à des définitions institutionnelles et

sociétales deeequ'estun apprentissage véritablementdeniveau

collégial.

• Renforcer la dimension formation générale dans tes études du

premier cycle universitaire et dans les programmes des collèges

communautaires

Cet objectif est mis de l'avant par tous les grands

rapports américains récents qui ont pour objet renseignement

postsecondairc. Il sous-tend également les efforts de réforme

d'un grand nombre d'établissements, qu'il s'agisse de collèges

communautaires, de collèges privés ou d'universités. Pour

contrer les excès d'une spécialisation trop poussée des pro

grammes de formation, on recommande d'augmenter le temps

consacré à la formation générale et de donner plus de consis

tance, de cohérence et de continuité à cette formation générale.

Cependant, il n'y a pas qu'une acception de la formation

générale. On se trouve en présence de plusieurs conceptions et

de plusieurs modalités de mise en oeuvre. Pour illustrer cette

diversité,je mecontenterai d'évoquer les propositions misesde

l'avant dans trois des grands rapports que j'ai examinés.

- Pour les auteurs du rapport ToReclaimaLegacy(\9M)

du National Endowmcnt for the Humanitics, l'étude des grands

textes historiques, littéraires et philosophiques doit être au

centre du programme de formation et contribuer à ce que les

étudiants acquièrent une compréhension des origines et du

développement de la civilisation occidentale de même qu'une

compréhension des idées et des débats les plus significatifs de

l'histoire de la philosophie. Dans ce rapport, on accorde une

extrême importance à l'étude des grands classiques Ocs «Great

Books»)cton insiste aussi sur lamaîtrised'une langueétrangère,

sur une familiarité avec l'histoire, la littérature, la religion et la

philosophie d'une culture étrangère et sur une étude de la

science et de la technologie. Mais, encore une fois, ce qui estau

coeur de ce rapport, c'est une volonté de faire une place
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beaucoup plus grande aux chefs-d'œuvre de la civilisation

occidentale etde revaloriser les «humanitics» en faisantressor

tir que celles-ci offrent un corpus de savoirs essentiels et des

moyens d'investigation des questions les plus fondamentales

relatives à la condition humaine et à la vie en société. C'est à ce

courant de pensée qu'on peut rattacher l'ouvrage d'AUan

Bloom: The Closing of the American Mind (1987) dont on

connaît la diffusion et le retentissement aux États-Unis et à
l'étranger.

• Lesauteurs du mpportlmegrityin ihe Collège Curricu-

lum (1985), préparé sous l'égide de l'Association ofAmerican

Collèges, mettent de l'avant deux postulats: il y a un certain

nombre d'expériences intellectuelles, esthétiques et philoso

phiques quedevraientvivre tousceux qui sont engagésdansdes

études collégiales ou universitaires de premier cycle; il y a des

méthodes, des processus, des modes d'accès à la compréhen

sion et au jugement qui devraient informer toute élude. Ce qui

les incite à proposer qu'un bon curriculum de premier cycle

universitaire satisfasse à neuf critères ou encore présente neuf

caractéristiques: développer des habiletés relatives à la logique

et à l'analyse critique; développer des habiletés relatives à la

communication; comprendre les données numériques qui inter

viennent dans tant de disciplines et de sujets; développer une

conscience historique dans l'étude de plusieurs disciplines ou

réalités; comprendre la nature de la science, ses méthodes, sa

validité et ses limites; se situer par rapport aux valeurs; ap

prendre à apprécier et à expérimenter les divers langages de

l'art; se familiariser avec la diversité des cultures et des expé

riences qui définissent la société américaine et le monde con

temporain; étudier en profondeur une discipline, un champ du

savoir ou un champ de spécialisation.

En somme,dans Integrity in the Collège Curriculum, on

proposededonner une cohérence très forte à tout le curriculum,

dans ses composantes de formation générale et dans ses com

posantes de concentration ou de spécialisation. Dans le cas de

la formation générale, on recommande qu'à travers le contact

qu'aura l'étudiant avec un éventail de disciplines variées, cet

étudiant soit amené à développer les huit premiers traits ca

ractéristiques d'un bon curriculum; pour ce qui est de la com

posante spécialisation, on invite à l'aborder d'une façon plus

intégrée et plus approfondie qu'actuellement. Nous revien

drons sur ce dernier point.

- Dans le rapport intitulé Collège: The Undergraduate

Expérience (1987),produitsous l'égide de la CarnegieFounda-

tion for the Advanccmenl ofTeaching, on soutient que l'expé

rience que vit l'étudiant au collège doit être basée sur des

valeurs intellectuelles et sociales partagées et établissant un

équilibre entre ce qui touche l'individu etce qui se rapporte à la

communauté. Cette expérience commune à proposer aux étu

diants va s'incarner dans le programme de formation générale

qui prendra la forme d'un «corc curriculum» intégré, c'est-à-

dire, un programme d'études qui introduit l'étudiantàun savoir

essentiel, à des relations entre les disciplines cl à l'application

du savoir à la vie, non seulement la vie scolaire, mais la vie tout

court Ces auteurs proposent que ce «core curriculum» soit

organisé autour de sept domaines d'étude et d'enquête: la

maîtrise de la langue, présentée comme la première exigence

d'une éducation collégiale et la «connexion cruciale»; la di

mension esthétique: place, signification et fonction des arts

dans noire vie et dans la culture; l'histoire ou le passé vivant;

les institutions ou la toile sociale; la nature ou l'écologie de

la planète: faire saisir les liens entre science et technologie de

môme que les dimensions éthiques et sociales des réalités

scientifiques et techniques; le travail: sa valeuret sa significa

tion dans la culture et dans la société; identité ou recherche de

sens: sccomprcndrccommepersonneeteommecitoyen,dégager

le sens qu'on veut donner à sa vie et prendre conscience de ses

obligations à l'égard d'autrui. Pour chacun de ces sept points,

notons que les auteurs fournissent des exemples concrets

d'expériences menées par des collèges et des universités aux

États-Unis, qui vont dans le sens des recommandations et
contribuent à en fournirdes illustrations ou des évocations plus

précises et plus «parlantes».

• Ne pas viser uniquement l'acquisition de contenus, mais tra

vailler également au développement d'habiletés précises chez les

étudiants

Cette recommandation traverse pratiquement tous les

rapports dont nous avons parlé. II y a là une ligne directrice

récurrente. Le tout récent rapport À New Vitality in Gênerai
Education (1988), oeuvre d'un groupe constitué par l'Associa

tion of American Collèges, souligne la nécessité d'identifier

clairement les habiletés et capacités qu'on vise à développer à

travers chacun des cours et dans l'ensemble du programme.

Habiletés et compétences ne peuvent se développer en dehors

de l'étude de contenus particuliers, mais on a intérêt à spécifier

en termesaussi opérationnelsquepossiblecequ'onmetsousles

expressions du genre: aider les étudiants à développer l'esprit

d'analyse et de synthèse; les rendre capables d'identifier et de

clarifier leurs valeurs; leur montrercommenton peut mettre en

œuvre un processus de résolution de problèmes, etc. Le «Col

lège Outcome Mcasurcs Project» (C.O.M.P.). mis en branle par

l'Amcrican Collège Tesling Program (A.C.T.) et adapté au

Québec par le C.A.D.R.E. (M. Louis Gadbois) sous le titre de

Jalonspour l'analyse de laformationfondamentale (J.A.FP.)

se situe dans ce courant de pensée. On a mis au point et validé

des instruments qui permettent de mesurer et d'évaluer les

connaissances et habiletés que les étudiants sont censés ac

quérir à travers des cours de formation générale et qui sont

importantes pour bien fonctionner dans la société contempo

raine: capacités de communiquer, de clarifier des valeurs, de

résoudre des problèmes, de fonctionner dans le cadre des

institutions sociales, d'utiliser la science et la technologie,

d'utiliser des arts. Le collège Alverno est, de tous les collèges

américains quenousconnaissons, celui qui a poussé leplus loin

et traduit de la façon la plus concrète l'objectif de travailler au

développement d'habiletés précises chez les étudiants. Mais
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nous pourrions apporter l'exemple d'autres collèges améri

cains qui oeuvrent dans le môme sens.

En France, on ne rencontre pas, comme c'est le cas aux

États-Unis, une thématique explicitedes habiletésàdévelopper

à travers les programmes de formation. Il reste que dans le

discours sur les disciplines, on identifie fréquemment des

habiletés, des capacités, des compétences dont un bon contact

avec ces disciplines devrait favoriser l'acquisition. Ainsi, des

mathématiques, on dira qu'elles peuvent développer le raison

nement, cultiver les capacités d'abstraction, stimuler l'imagi

nation, inciter à la rigueur dans la pensée cl à la justesse dans

l'expression. Quand on aligne ce que sont censées apporter les

diverses disciplines qui figurent au programme des écoles,

collèges cl lycées, on obtient un relevé du genre: capacité de

communiqueroralement et par écrit; capacité de déchiffrer des

images; capacités d'analyseclde synthèse; sens de l'objectivité

et de la preuve; esprit de rigueur; sensibilité aux arts et aux

lettres; maîtrise du geste et du mouvement; esprit critique et

esprit de tolérance; etc. Toutefois, les numéros de revues

pédagogiques mis à part, on se contente la plupart du temps

d'affirmer les effets potentiels des disciplines, laissant à la

créativité des éducateursouà des équipesde spécialistes le soin

de trouver les moyens par lesquels assurer ces retombées.00'

• Introduire plus de profondeur dans la façon de concevoir la

spécialisation

À travers toute la documentation américaine qu'il nous

a été donné d'analyser, nombreux sont les textes qui invitent à

ne pas constamment opposer formation générale a formation

spécialisée, comme on a trop souvent coutume de le faire. On

fait ressortir le caractère complémentaire de ces composantes

indispensablesde laformation desétudiants. Si lerenforcement

des cours ou programmes de formation générale apparaît un

moyen privilégié pour contrer les effets d'une conception trop

pointue de la formation professionnelle, on plaide également

pourque la spécialisation de l'étudiant ne soit pas que la simple

résultante d'une multitude de savoirs atomisés et juxtaposés,

mais qu'on se soucie d'aider les étudiants à situer le domaine

dans lequel ils ont choisi de se spécialiser dans des perspectives

intellectuelles, historiques cl culturelles plus larges et qu'on se

préoccupe de faire accéder les étudiants à ce qu'il y a de central

et de fondamental dans le domaine d'étude choisi. Pour les

auteurs du rapport Iniegrity in the Collège Curriculum, la

concentration ou la spécialisation ne peut pas cl ne devrait pas

essayer d'enseigner aux étudiants tout ce qu'ils ont besoin de

savoir, mais elle devrait les équiperde telle sortequ'ils puissent,

par cux-mômes et tout le reste de leur vie, parachever leur

formation professionnelle,acquérirecqui leur manque, remettre

constamment à jour leurs connaissances.

Incidences sur la pédagogie (J. Laliberté)

Dans un de ses rapports annuels récents (1986), le

président de l'Université Harvard, Dcrck Bok, écrivait que de

nombreux éducateurs refusentd'admettrequeleproblèmedela

qualité de l'instruction et de la pédagogie existe. Pour cela, ils

s'appuient sur le fait que les doyens et les professeurs sont

constamment en train d'améliorer leurs programmes en y

incorporant de nouveaux cours. Mais, soutien Bok, ail n'en

reste pas moins que le temps que consacrent professeurs et

administrateurs à la recherche des moyens pour améliorer

l'instruction est largement affecté à débattrece que leurs élèves

devraient étudier plutôt que de savoir comment ils pourraient

apprendre de façon plus efficace»"".

Dans la documentation française et américaine que nous

avons analysée pour notre dossier-souche sur la formation

fondamentale, nous avons relevé plusieurs préoccupations et

suggestions relatives à la pédagogie. Je voudrais attirer l'atten

tion sur cinq grandes orientations qui me semblent avoir une

portée assez générale.

• Miser sur une plus grande implication des étudiants et se

centrer sur leur apprentissage

Le sens commun nous suggère que plus un étudiant

consacre temps et énergie à ses éludes, plus il a de chances

d'apprendre, de persévérer et de retirer satisfaction de ses

activités d'apprentissage. Des recherches sont venues étayer

celte hypothèse; aussi les auteurs du rapport Involvement in

Learning (1984) mettent-ils de l'avant le principe suivant

l'efficacité de toute politique ou pratique pédagogique est en

relation directe avec sa capacité d'accroître l'engagement de

l'étudiant dans son apprentissage.Onaura rcmarquéque le titre

môme de ce rapport reflète précisément ce principe qu'on

trouve exprimé sous une autre forme dans le rapport Prost

(1983) ayant pour titre Les lycées et leurs études au seuil du

XXle siècle. On peut y lire, en effet, que ce qui a fait la force et

le succès des éludes, c'est le travail des élèves etque le meilleur

professeur n'est pas celui qui travaille le plus, mais celui qui a

fait le mieux travailler ses élèves de la façon la plus intelligente

et la plus féconde». <"> Aussi invite-t-on les professeurs, dans ces

deux rapports, comme dans le tout récent A new Vitality in

Gênerai Education (1988), à favoriser un apprentissage actif

par toutes sortes de moyens (travaux de laboratoires, rédaction

d'essais, apprentissage coopératif), y compris des exercicesde

(10) tJt formation fondamentale. 1J> documentation fmnçaine. 1987. pp. 225

236.

(11) Pour, no 113,1988, p. 107

(12) Ln fondation fondamentale. La documentation française. 1987, p. 92.
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mélacognition qui vontmettrelesélèvesen situation deprisede

conscience de leur façon personnelle d'apprendre et de tra

vailler.

Mettre en oeuvre une pédagogie différenciée et recourir à

une diversité de formules pédagogiques

EnFrance, unedes principales stratégies misesdel'avant

pour améliorer la qualité de l'éducation est le recours à une

pédagogie différenciée. Si l'on veut tenir compte de

l'hétérogénéité du public scolaire, de la diversité des motiva

tions, centres d'intérêt, rythmes de travail et styles

d'apprentissagedesélèves, il fautmettreen oeuvre unensemble

diversifié de moyens et de procédures d'enseignement et

d'apprentissage, de manière à ce que chaque élève puisse y

trouver son compte, c'est-à-dire atteindre, par une voie qui lui

convient le mieux, les objectifs poursuivis à travers tel pro

gramme ou tel cours. On imagine bien que ce n'est pas là une

lâche de tout repos. Actuellement, la pédagogie différenciée

garde encore l'allure d'un vaste chantier de recherche et

d'expérimentation, mais a déjà donné lieu à des travaux théori

ques importants et à des expériences concrètes dans plusieurs

établissements0".

Dans les rapports américains, il n'est pas question de

pédagogie différenciée au sens où on l'entend en France, mais

on trouve des plaidoyers pourune diversification des méthodes

pédagogiques dans l'enseignement supérieur.

• Définir de façon précise les objectifs que Ton poursuit et

faire preuve de congruence dans les moyens et pratiques

pédagogiques auxquels on a recours

II y a, dans le Paideia Proposai du groupe dirigé par

Adler, une approche intégrée du curriculum des études secon

daires qui mise notamment sur une pédagogie différente scion

qu'il s'agit de promouvoir

- l'acquisition d'un savoir organisé (enseignement,

manuels et autres instruments didactiques);

- le développement d'habiletés intellectuelles («coach-

ing», exercices, pratique supervisée);

- la compréhension élargie d'idées et valeurs (question

nement et participation active)"41.

Ces principes peuvent s'appliquer dans l'enseignement

supérieur et trouvent d'ailleurs leur illustration dans des expé

riences que mènent des collèges et universités.

On insiste notamment beaucoup™ sur l'importance de

bien définir les habiletés que l'on voudrait que les étudiants

acquièrent et développent et qu'on fournisse à ceux-ci de très

nombreuses occasions de les développer par des exercices et

travaux appropriés.

Touchant la maîtrise de la langue maternelle ou de la

langued'usage, on préconisebeaucoup la stratégie du «Wriling

Across the Curriculum» qui est fondée sur deux prémisses:

- la responsabilité d'aider les étudiants à devenir

compétents sur le plan linguistique et, plus particulièrement,

dans la communication écrite n'incombe pas aux seuls pro

fesseurs de langue; c'est une responsabilité qui doit être par

tagéeparlesprofesseurs de toutes les disciplinesetdetoutes les

spécialités;

-sion vcutquelesétudiantsapprennentàécrirecorrecte

ment et avec une relative facilité, il faut leur fournir maintes

occasions, dans tous les domaines d'étude, de développercette

aisance. Même en mathématiques, fait-on observer, on peut

amener les étudiants, notamment à travers des exercices de

mélacognition, à parfaire leur maîtrise de la langue.

Pour les auteurs du rapport A New Vitality in Gênerai

Education (1988), cette stratégie devrait être utilisée pour

développer d'autres types d'habiletés ou compétences (e.g.

espritcritique, résolutiondeproblèmes,consciencehistorique).

C'estprécisémentdanscesens qu'estorganisé le curriculum du

collège Alvemo.

•Introduire de la variété dans les méthodes et pratiques

d'évaluation ets'assurerqu'ellessontadéquatesetcohéren

tes par rapport à ce qu'on veut évaluer

Cette préoccupation est en somme un corollaire de tout

ce qui précède, l'évaluation faisant partie intégrante du proces

sus d'enseignement et d'apprentissage. Selon les objectifs que

l'on poursuit et les niveaux de rendement que l'on cherche à

mesurer, les questionnaires d'examens vont prendre une fac

ture bien particulière: trop souvent, déplore-t-on, on se limite

aux simples connaissances età la régurgitation d'informations.

Si on prétend développer des habiletés d'un niveau de com

plexité supérieure (e.g. compréhension, application, transfert

de concepts fondamentaux), il faut prévoir des questions qui

mettent les étudiants en situation de faire la démonstration

qu'ils possèdent ces habiletés.

Parailleurs, la diversification des méthodes etpratiques

d'évaluation doit être encouragée: selon ce qu'on cherche à

savoir ou à mesurer, Involvement in Learning évoque un éven

tail de possibilités: essais, interviews, portfolios, épreuves de

rendement, tests normalisés. À cet égard aussi, le collège
Alvemo a pris des initiatives qui ont beaucoup retenu l'atten

tion.

(13) Pour l'essentiel, ce texte est tiré de La formation fondamentale. Ij

documentation française. 1987, p. 233.

(14) l^a formation fondamentale. La documentation américaine. 1984, pp. 43-

44.

(15) Involvcment in Leaming. pp. 18* 19 et 43.
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• Se préoccuper de Favoriser l'intégration des apprentis

sages et de faire saisir les liens que le savoir entretient avec

la vie réelle à travers diverses formules pédagogiques,

notamment des expériences d'interdisciplinarité

Ce thème est très présent tant dans la documentation

françaisequedans ladocumentation américaine. Surleplan des

constats, il ressort de la documentation française que trop

souvent:

- on enseigne les disciplines comme une simple série de

connaissanccsàassimilcrparcequ'cllcsngurcntauprogrammc;

- on oublie quel type de contribution chaque discipline

ou chaque groupe de disciplines peut apporter au développe

ment de la personne;

- on fait référence aux disciplines commeà des entités en

soi, trouvant leur justification dans l'univers proprement sco

laire et on néglige de souligner qu'elles ont un lien étroit avec

l'action humaine et le monde dans lequel nous vivons.

D'où la recommandation récurrente que l'on recoure à

des pratiques pédagogiques qui vont amener les élèves à se

servir de leurs connaissances dans différents contextes et si

tuations, la pédagogie du projet étant, à cet égard, riche de

virtualités.

Cette orientation se retrouve dans tous les grands rap

ports américains touchant l'enseignement postsecondaire et

s'exprime à travers diverses modalités: la formule du sémi

naire; l'application du savoir dans des projets; des expériences

d'apprentissage hors classe; la création de communautés ou

groupes d'apprentissage autour de certains thèmes. L'expé

rience de l'Université du Wisconsin à Grccn Bay et celle de

l'Université d'État de New York à Stony Brook sont particu
lièrement frappantes à cet égard. D'aulrcs collèges et univer

sités ont aussi conçu quelque chose de moins élaboré, mais qui

vise à amener l'étudiantà vivre une expérience d'intégration11"

• Dégager ce qu'il y a de fondamental dans chaque discipline

En France, cette préoccupation est perceptible à travers:

- les nombreuses exhortations invitant à percevoir et à

dégager ce qui fait le spécifique de chacune des disciplines, le

type de démarche qu'elle requiert, sa contribution possible à la

formation culturelle, sociale et professionnelle des jeunes;

- les travaux des spécialistes des diverses didactiques qui

travaillent à établir de quelle nature sont les savoirs que l'on

enseigne, comment il sont structurés, à quels concepts ils font

appel, à travers quels types d'exercices on peut se les appro

prier, etc.;

- l'action des commissions nationales qui apportent une

contribution importante dans la détermination des contenus à

enseigner, dans la façon de les relier entre eux et dans l'identi

fication de démarches ou de stratégies pédagogiques propres à

aider les élèves à saisir l'esprit de la discipline et certains

concepts-clés qui la caractérisent.

Aux États-Unis, nous avons déjà évoqué ce que pro
posentles grands rapportsàcesujet Si nousen avions le temps,

il nous serait loisible d'évoquer, de façon plus concrète, com

ment six collèges et universités s'y prennentpour atteindre cet

objectif: Albertus Magnus Collège; Bucknell University; In-

dianaState University; LosMedanosCollège; State University

ofNew York's Collège etOld Westburyet University ofMary-

land, Collège Park<">.

Conclusion (P.-É. Gingras)

En conclusion, nous retiendrons que, si les préoccupa

tions de la formation fondamentale s'ajustent aux différents

milieux où nous avons mené l'enquête, il n'y a pas de concept

univoque de formation fondamentale. Cesontplutôtdes appro

ches diverses qui tendent collectivement à assurerdes objectifs

fondamentaux de formation.

Globalement, nous distinguons cinq conceptions de la

formation fondamentale:

- Certainsconçoiventlaformation fondamentalecomme

un ensemble de savoirs, d'habiletés et d'attitudes de base que

l'étudiant doit acquérir durant sa formation. Cette conception

est celle que propose le Livre Blanc sur les collèges <"> ; c'est

celle qu'on retrace dans les travaux de l'American Testing

Council (PeterEwell) oudans le récentrapportde l'Association

des collèges américains: New Vitality in Gênerai Education.

- Un autre groupe de chercheurs, que l'on taxera de

traditionnalistes, réclame un retour à la formation par les

humanités. Parmi ceux-là se situentl'Universitéde Calgary qui

a créé récemment son «Institut d'Humanités», l'Université de

StJohn's et son programme d'études axé sur les grandes

oeuvres, des philosophes comme Allan Bloom (L'âme

désarmée).

- Le mouvement le plus important est celui qui vise

l'acquisition d'une formation fondamentale par la maîtrise des

savoirs de base et qui crée à cet effet un «core curriculum» ou

un ensemblede cours obligatoires. Des centaines d'institutions

postsecondaires aux États-Unis vont dans ce sens depuis la
réforme de l'Université Harvard en 1977. C'est le cas, au

Canada, de l'Université Concordia etde l'Université Brock. Au

Québec, la structure des études collégiales avec ses cours

obligatoires, ses cours de concentration et ses cours com

plémentaires va dans le même sens.

(16) Pourplus de détails sur ces expériences, voir I*a formation fondamentale.

La documentation américaine. 1984, p.83-86 et 109-117.

(17) Pourplus d'information surces expériences,voir La formation fondamen-

tale. La documentation américaine, 1984, pp. 108-117.

(18) Uvre Blanc, 1978, p.9.
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• Pour un grand nombre d'institutions encore, la forma

tion fondamentalepasseparune identificationdescompétences

de base et des objectifs de formation. Ainsi, en Angleterre, la

réflexion sur l'école tertiaire (16-19 ans) estaxée sur l'acquisi

tion des habiletés de base. Aux États-Unis, le collège Alvcrno,
qui agit comme chef de file de nombreuses institutions, a

procédé à cette opération d'identification d'objectifs de forma

tion dont les retombées affectent ensuite les cours eux-mêmes,

la pédagogie cl l'évaluation des étudiants.

- Une dernière approche, celle que prônait le Comité

Nadcau dans le rapport du Conseil supérieur de l'éducation Le

collège, consiste à former l'étudiant en l'aidant à s'approprier

l'essentiel des disciplines: les principes et concepts de base, la

méthode propre à la discipline.

Le dossier-souche ne mène donc pas à «une» définition

de la formation fondamentale. H ne fournil pas de recettes. Il

convie chacun des établissements scolaires à se donner sa

définition de la formation fondamentale, à partir de laquelle le

professeur repense son cours, le département révise ses pro

grammes et l'institution, les objectifs fondamentaux de forma

tion de ses étudiants.
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